
JOURNAL

à notre expédition, pour la compléter,
un autre bienfaitenr non moins distin-
gué de notre société de colonisation,
l''onorable A. J. Duchesnay, ci-devant
député de Portneuf et ex-Sénateur
pour la division Lasalle.

M. Artt. Racine, chapelain de l'é-
glise @t. Je in à Québec, nous rejoignit
à St. Ubaldo, avec plusieurs habitants
de la Pointe aux Trembles, et des
paroisses du fleuve, désireux do pren-
dre partit notre ex loration.

ST. UDALDE.

La jouse colonie de St. Ubaldo, qui
était le premier objet de notre visite,
est à quatro lieues au nord de St. Casi-
noir. Le premier colon est Jean Dai-
glo dit eayen. C'est lui qui le pro-
mier out le courage de s'onfoncer dans
la forêt, sans chemins, à trois lieues de
toute habitation, il y a treize ans.
C'est là qu'il éleva sa pauvre cabane do
défrichour, pour y recevoir sa famille,
et commencor les pramiers défriche-
monts. Il fut bientôt suivi des sieurs
Michel L'Eveillé, des Ecureuils, d'U-
balde Gingras, de la Pointe aux Trem-
bles et db plusieurs autres. Voilà les
premier commencements de cette
colonie qui compte aujourd'hui plus de
85 familles. Nous les trouvâmes tous
réunis . leur chapelle, car nous étions
attendus. De grands préparatifs
avaient ête faits pour nous recevoir.
Cos braves gens no savaient comment
nous t.éinoignor leur joie. Le lende-
main étiit on offet un grand jour pour
eux. Lour chapelle devait être con-
sacrée au culte par une bénédiction
solonnello. Ils savaiaot d'ailleurs que
nous leur apportions la promesse d'un
curé poin le 1er octobre, à la condition
qu'ils luiassuroraientles moyens d'une
honnêto' existence. Ils voulurent se
préparel à cotte fêto on s'approchant
du saerdnont de la réconciliation. Le
londomiln, jour do l'Assomption, la
population entière dd St. Ubalda se
pressait"à la table sainte, pour recevoir
lo pain àlos forts, qui adoucit les durs
labours'-u colon, l'encourage et lui fait
supportür avec une sainte résignation
l'ennui 't les privations sans nombre
attachéos aux premièros années de la
vie du difricheur.

Nous'étions profondément émus à la
vue de tþutos eus bonnes familles cana-
diennes rayonnantes de joie et de bon-
heur.

M. locuró de la Pointe aux Trembles
donna IÔ sormon. Il prit pour texte
ecs paroles do N. S., tirées de l'évan-
gile du jour ; " Marie a choisi la meil-
louro part, elle no lui sera point ôtée.
Il en lit'uno très hourouse applicati.on à
son auditoiro. " Vous avez choisi la
inoillouo part, dit-il à cos courageux
pionniors do la colonisation, à cos ru-
dos traWaillours do la forêt, vous avez
préféré>lo sol fertile du Canada arrosé
p.;r les suur.3 et souvent par lo sang de
vos ancêtres, aux manufactures et aux
briqueries américaines, vous avoz pré-
fêré l'air pur et vivifiant de ces belles

forêts qui vous environnent à l'air pes-
tilentiol dos manufacures américaines,
vous avez préféré la possession paisible
do ce sol canadion, noble héritage
légué par vos ancêtres, à quelques con-
taines de piastres dépensées plus vite
encore qu'elles ont été gagnées. Vous
ne soi-oz pas trompés dans vos espéran-
ces. " La part que vous avez choisie
-o vous sera pas ôtée." Les belles
terres que vous possédez, et qui déjà
fournissent à tous vos besoins, vous les
léguorez en héritage à vos enfants qui
béniront votre mémoire.,

" Dans quelques années, St. Ubalde
sera une grande et belle paroisso, et
croyez le bien, vous ne regrettorez ja.
mais les jouri do tràvail et de priva-
tions inséparables des premiòrbs années
de défrichement.

"Vous étes plus heureux et plus sa-
ges qu'un grand nombre de vos com-
patriotes, qui, au lieu de prendre des
terres pour y vivre et établir leurs
enfants, s'en vont aux Etats-Unis. A
force de courage et de persévérance,
vous avez reussi a vous former des
établissements déjà prospères. Vous
aurez bientôt un prêtre au milieu de
vous; il so.a votre conseil et votre
appui, l'ange du Seigneur pour vous
conduire dans les voies de la justice et
de la sainteté.

" No vous laissez pas aller au décou-
ragemont; travailloz avoc ardeur et
vous aurez la consolation d'établir
vos enfants sur les belles terres qui
avoisinont votre paroisse naissante.

cc N'ayez pas honte do faire ce que
vos ancêtres ont fait ; ils ont quitté le
beau pays de la Franco pour colonior
le Canada, et vous savez bien que les
privations que-vous endurez ne sont
riea on comparaison des sacrifices
qu'ils se sont imposés 1

' Encoro une fois, rostoz dans lo
pays do vos ancêtros. N'allez pas
chercher ailleurs le pain, l'espace et la
liberté. Ici, avec du travail, vous avez
tout cela, sans aucun risque do perdre-
votre foi Ircligieuse ni celle de vos
enfants. "

La. reconnaissanco devait avoir sa
place marquéo dans une fòto comme
celle-l,. Il fallait un interprète à la
joie commune. Uno ad rosse très bien
dictéo fut présontée au Révd. M. Guer-
tin, curé do St. Casimir et de St. Uba[de
à la direction do la société do colonisa-
tion, et à MM. Brousseau et LaRuo.
Cotte adrosso fut rédigée par un colon,
nous a-t-on dit, lo soir meo do notre
arrivée. S'il on est ainsi, ce colon a
fait voir qu'il sait manier la plume
aussi bien que la hacho. M. Guortin
répondit, avec uno vive émotion, on
termos appropriés.

IL. lo Dr. Larue et M. Brousscau
priront ensuite la parolo. ý Ils s'éton-
dirent au long sur lus bion'faits dos
sociétés de coloisatioi et sur los
gros octrois d'ai-gent que lo gouverne-
ment fail chaque annÉo pour l'ouver-
turc dos chemins et les sociétés do
colonisation- ils flicitèrout les bra-

ves colons d'avoir préféré venir cher-
cher du pain à St. Ubalde, au, lieu
d'aller s'enfermer dans les manufictu-ý
res américaines, comme tant d'autres
compatriotes qui vont là ruiner leur
santé, et trop souvent perdre leur reli-
gion. Ils prouvèrent par des exemples
que nos pauvres canadiens émigrés aux
Etats-Unis ne laissent pour héritage à
leurs enfants tù'uno dure servitude
avec son triste cortégo do misère et do
corruption. Que si quelques uns réus-
issent à ffr dè's péjgns, de n'est

qu'au.prixde la:santé et du bonheur
futur de leurs enfants, sans avoir la
douce espérance de jouir :vce eux et
au milieu d'eux de leur petite fortune.
Ils dirent que la condition du colon,
quoique pénible dans les premières
anées et sujette à bien des privations
s'améliore bientôt; que l'aisance suc-
cède à la pauvreté, qu'on pou do temps
la maison s'agrandit et se garnit de
meubles à mesure que les défriche-
ments s'avancent ; que les ainés do la
famille, quand ils ont le bon esprit de
rester auprès de leurs parents, s'éta-
blissent à peu de frais, comme les trois
fils do M. Michol l'Eveillé dans le can-
ton Chavigny, et plusieurs autres que
l'on pourrait déjà citer.

II
CUEMINS.

Les chemins de cette contrée ont été
faits par le gouvernement. Ils sont
assez beaux partout. On y voyage à
l'aiso on vagon jusqu'au pont jeté sur
la rivière Batiscar, à l'endroit appelé
le 9ème portage, à 11 lieues du fleuve.
Il n'y a quo trois côtes, l'une en arri-
vant à la rivière Batiscan, au Sème
portage, et les deux autres un peu
plus loin. On peut facilement les
améliorar, vu que le terrain est un
sable mêlé d'argile. Le chemin prin-
cipal partant des Grondinos conduit au
8ème port.qgo do la rivière Batisran, en
ligne presque droite, dans la direction
nord, on touchant à l'Eglise de St. Ca-
simir et à la chapelle de St. Ubalde,
éloignées de 4 lieues l'une do l'autre.
De là, il se dirige au N. E. en suivant
les bord do la rivièro jusqu'au pont du
9ème portagoe. En cet endroit il laisse
le Canton Montauban pour entrer dans
Chavigny.

II
SOL.

Le sol est bon partout C'est un
mélange de sable et de terre forte,
mais où le sable domine, surtout sur
les buttes. Dans los .bas fonds on
trouvo la terre franche. Le terrain
6st légèreniept accidenté, co qui faro-
rise l'écoulement des. eaux. et facilito
l'.égouttonent dbs terreo. On voit peu
de, rochos.. la bois àit l'érable, le
morisier, l'orme l'épinotto et le sapin,
dans uno proportion à peu pròs égale
mais sur les, bords de la rivièro B.itis.
cau, le bois fca oc doiine.

IV.
lVIERE BATISCAN.

Nous avions hâto d'arriver aux tor-
res qui bordent cette rivière, et do voir


